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Le  douglas en Bretagne : étude stationnelle et sylvicole 

Introduction 
 

 En Bretagne, le douglas est actuellement la 3ème essence résineuse la plus importante en 

ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŀǇǊŝǎ ƭŜ Ǉƛƴ ƳŀǊƛǘƛƳŜ Ŝǘ ƭΩŞǇƛŎŞŀ ŘŜ {ƛǘƪŀΦ Lƭ ŎƻǳǾǊŜ environ 12 000 hectares (dont un plus de 

10 000 ha1 sous forme de futaie monospécifique) soit environ 8 % de la surface boisée en résineux.  

Dans ƭΩensemble, le climat breton lui convient plutôt bien, ce qui explique sa répartition assez 

homogène sur le territoire armoricain. Les évolutions climatiques pourraient toutefois modifier la 

ŘƻƴƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴǎ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ όŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜǎΣ ƳŞƭŀƴƎŜǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎΧύ ǎŜƳōƭŜƴǘ 

nécessaires dans certaines situations.  

 

Le douglas est une essence prisée aussi bien par les reboiseurs que par les scieurs bretons. Il est 

aǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ  

En effet, le douglas présente un excellent potentiel de productionΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ǉǳΩŜƴ ǉǳŀƭƛǘŞ 

Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ōƛŜƴ ŎƻƴŘǳƛǘ. tŜǳ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŀǳȄ ƳŀƭŀŘƛŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ Řǳ ƎǊŀƴŘ 

gibieǊΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǎŜƴŎŜ ǉǳƛ valorise particulièrement bien les stations bretonnes qui lui conviennent.  

Par contre il est limité par la qualité des sols bretons, souvent trop acides et/ou trop humides. 

[Ŝ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ Ł préciser ses exigences autécologiques et à définir les stations dans 

lesquelles on conseille son implantation car il y est bien adapté et productif, en tenant compte des 

évolutions climatiques probables.  

 

[Ŝ ŘƻǳƎƭŀǎ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ƭŀ ŎǊƻƛǎŞŜ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎΦ La pression est forte sur cette essence au moment 

ƻǴ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ ƭΩŞǇƛŎŞŀ ŘŜ {ƛǘƪŀ Ŝǎǘ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ¦ƴŜ ǇŀǊǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ǉǳΩƛƭ 

occupe est composée de peuplements adultes ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŎƻǳǇŞǎ Ł Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ōǊŝǾŜ 

échéance en fonction des scénarios sylvicoles qui seront appliqués.  

Actuellement, les itinéraires sylvicoles Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Ŝƴ .ǊŜǘŀƎƴŜ ǎƻƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ, Ƴŀƛǎ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ Ŝƴ 

très grande majorité dans le cadre de la futaie régulière monospécifique. La tendance du marché 

actuelle pousse les gestionnaires à récolter des arbres de diamètres moyens (40-45 cm).  

Toutefois, il est intéressant de laisser vieillir les douglas pour obtenir des diamètres supérieurs. Les 

arguments sont Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘΩƻǊŘǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ et environnemental. 

La production du douglas est encore très élevée entre 40 et 80 ans, et le bois gagne en qualité puisque 

la proportion de duramen augmente ŀǾŜŎ ƭΩŃƎŜ. Par ailleurs, le prélèvement en éléments minéraux 

dans le sol diminue dans le sol à partir de 40 ans, ce qui incite du point de vue écologique à préférer 

des rotations longues.  

 Les résultats des 26 placettes permanentes du douglas suivies dans le cadre du RFR de 

Bretagne, complétés par des mesures sur ол ǇƭŀŎŜǘǘŜǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŀnalyser finement la 

sylviculture, la croissance et la production des douglasaies bretonnes.  

 

                                                           
1 Source : Inventaire à façon des peuplements résineux en Bretagne : étude ressource résineuse en Bretagne 2015, étude 
menée par lΩLDb et le CRPF de Bretagne en 2016. 
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Ce travail a abouti à la proposition de trois itinéraires sylvicoles de futaie régulière, Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩǳƴŜ 

pǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ au moment de la coupe finale :  

- un objectif bois moyen : les arbres atteindront alors un diamètre moyen de 40 cm à 45 ans 

- un objectif bois moyen-gros bois : les arbres atteindront alors un diamètre moyen de 50 cm à 

45-50 ans, 

- un objectif gros bois/très gros bois : les arbres atteindront alors un diamètre moyen compris 

entre 65 et 75 cm à 65-70 ans. 

Le passage au traitement en futaie irrégulière, envisageable lorsque les arbres arrivent au stade gros 

ōƻƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ dans ce document faute de références suffisantes dans la région. 

/ƘŀǉǳŜ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǎ ŀǾŀƴǘŀƎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ǉǳƛ ƭǳƛ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇǊŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ 

Ŝǘ ŘŜ ǊŞƎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎΣ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ŘΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎƻƭΣ ŘΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ 

produits. 

Le propriétaire forestier, assisté le cas échéant de son gestionnaire pourra ainsi décider en 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ŎƘƻƛǎƛǘ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ŎƘŜȊ ƭǳƛΦ  

Pour envisager ŘΩinvestir dans de nouveaux équipements, les scieries locales ont besoin de visibilité 

sur lΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ des marchés mais aussi ǎǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ la douglasaie régionale en termes de ressource 

(production et dimension des bois). Cette dernière dépend essentiellement des méthodes de coupes 

Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ŦŜǊŀ ƭΩobjet, elles-ƳşƳŜǎ ǎƻǳǎ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎΦ  

Le présent document ǘŜƴǘŜ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊŞǇƻƴǎŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ǉǳƛ 

intéresse de nombreux acteurs. 
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1 tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ 
 
 

1.1   Généralités 
 
 

Le douglas (Pseudotsuga menziesii autrefois appelé 
Pseudotsuga douglasii) appartient à la famille des pinacées 
(Pinaceae). On distingue deux variétés de douglas : le douglas 
vert (Pseudotsuga menziesii var. menziesii), et le douglas bleu 
(Pseudotsuga menziesii var. glauca). Il existe également un 
hybride de ces deux variétés : le douglas gris. Ce dernier est 
parfois considéré comme une variété à part entière (var. 
caesia), mais cette appellation reste très peu utilisée en 
France. Le plus largement répandu en Europe est le douglas 
ǾŜǊǘΣ Řƻƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǎǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ carte en 
figure 1, au côté des autres variétés.  

 

 

La découverte du douglas est 
attribuée à Archibald Menzies, 
botaniste britannique, en 1792 sur 
ƭΩƞƭŜ ŘŜ ±ŀƴŎƻǳǾŜǊΦ /ΩŜǎǘ Ł ǳƴ 
botaniste écossais, David Douglas 
(1799 - 1834)Σ ǉǳŜ ƭΩƻƴ Řƻƛǘ ǎƻƴ 
introduction en Europe en 1827 (il 
aurait également découvert le 
séquoia), ainsi que son nom 
commun. Le douglas a 
vraisemblablement été introduit en 
France en 1842 dans les parcs et 
jardins.  
Les premières expérimentations 
comme essence forestière sont un 
succès (Bort dans le Limousin, 
Rambuteau en Bourgogne, Harcourt 
Řŀƴǎ ƭΩ9ǳǊŜΧύΦ  

 
Il devient par la suite une essence phare des plantations financées par le Fonds Forestier National entre 

1946 et 2000. 

hƴ ƭŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Ŝǘ ƻŎŎƛŘŜƴǘŀƭŜΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊƻƛǎ ǉǳŀǊǘ ŘŜ ƭŀ 
surface couverte en douglas se situent en France et en Allemagne. 5ŀƴǎ ƭΩƘŜȄŀƎƻne, il est 
principalement implanté dans le Massif central et sa périphérie, où il représente également les plus 
ƎǊƻǎ ǾƻƭǳƳŜǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΣ ŎƻƳƳŜ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǎǳǊ la carte en figure 2. 
 
 

Figure 1: Aire naturelle du douglas en 

Amérique du Nord  

Figure 2 : Volume sur pied de douglas vert en France, en m3/ha  
(source : IGN 2009-2013) 
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1.2 Aspects botaniques et biologiques 
 
Une essence capable ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ des dimensions exceptionnelles 
5ƻǘŞ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƭƻƴƎŞǾƛǘŞ όƛƭ ǇŜǳǘ ǾƛǾǊŜ ŜƴǘǊŜ плл Ŝǘ рлл ŀƴǎύ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ǊŀǇƛŘŜΣ ƭŜ ŘƻǳƎƭŀǎ 
Ŝǎǘ ŎŀǇŀōƭŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎΦ 5ŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƛƭ ƳŜǎǳǊŜ 
fréquemment entre 50 et 80 m de hauteur pour un diamètre de 2 m. Le plus haut spécimen de Douglas 
connu sur Terre, dénommé Doerner Fir, mesure 100 mètres.  
Le plus grand arbre de France est un douglas qui mesure 66 m de haut. En Bretagne, des douglas de 
53 mètres ont été exǇƭƻƛǘŞǎ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ {ǳŘ-Ouest du Morbihan. 
 
Port  
Elancé avec une cime pointue et symétrique, 
branches longues retombantes imparfaitement 
étagées. 

 

  

 
Feuilles et bourgeons  
Les feuilles persistent 5 à 6 ans sur le rameau. 
Ce sont des aiguilles minces et souples de 2 à 3 
cm de long, de couleur vert foncé sur le dessus, 
parcourues par deux bandes plus clair sur le 
dessous. Elles dégagent une odeur de citronnelle 
au froissement. 
Les bourgeons sont fusiformes, non résineux, à 
écailles brunes et brillantes ; ils atteignent 1 cm.  
 Figure 3 

 

Fruits  
Ce sont des cônes pendants, de 6 à 10 cm de 
long, à écailles minces arrondies avec bractées2 
trifides longues dépassant des écailles.  

 
 Figure 4 

 

Ecorce  
Lisse, gris vert et parsemée de pustules de résine 
dans le jeune âge, elle devient brun rouge, 
épaisse et se fissure profondément lorsque 
ƭΩŀǊōǊŜ ǾƛŜƛƭƭƛǘΦ 

 
 Figure 5 

 

                                                           
2 Pièce florale en forme de feuille faisant partie de l'inflorescence 
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Pi%C3%A8ce_florale
https://fr.wikipedia.org/wiki/Feuille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Inflorescence
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1.3  Autécologie 
 
Le douglas est une essence bien adaptée au climat océanique tempéré. Sous ce 

climat, il nécessite un apport en eau compris entre 800 et 1200 mm par an. Un minimum de 
700 mm /  an lui suffit toutefois lorsque les conditions locales sont favorables (sol à forte 
ǊŞǎŜǊǾŜ Ŝƴ ŜŀǳΣ ŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ŦǊŀƞŎƘŜΧ). Durant la période estivale, il demande idéalement des 
précipitations ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ 200mm. 

Son optimum de température annuelle moyenne se situe entre 8 et 11°C. Au-delà 
de 12 - 12,5°C de température moyenne, ƻƴ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŀŘŀǇǘŞ ŀǳ ŎƭƛƳŀǘ ƭƻŎŀƭ. 
Lƭ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀǳ ŦǊƻƛŘ Ŝǘ ŀǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎƘŀƭŜǳǊǎΣ ōƛŜƴ ǉǳΩǳƴŜ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ 
estivale intense puisse déprécier la qualité du bois et causer des dégâts parfois irréversibles 
(nécroses cambiales en bande. Il est assez résistant aux gelées tardives. 
Le douglas est résistant aux sécheresses si celles-ci sont modérées. Cette caractéristique est 
liée à :  
- sa bonne capacité de prƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ǊŀŎƛƴŀƛǊŜ Ŝƴ ǎƻƭǎ ǇǊƻŦƻƴŘǎ ŘŞǇƻǳǊǾǳǎ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎ 

indurés, 
- ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇŀǊǘ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ǎŀ ōƛƻƳŀǎǎŜ ŀƎƛǎǎŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ǘŀƳǇƻƴΣ  
- son indice foliaire élevé3,  
- sa régulation stomatique tardive. 
 

 

Ces deux derniers facteurs en font 
toutefois une essence sensible aux 
sécheresses intenses ou prolongées : le 
douglas conserve un métabolisme normal 
en conditions de sécheresse modérée et 
ne régule pas son évapo-transpiration. Il 
épuise donc rapidement ses réserves en 
eau ce qui le rend vulnérable lorsque la 
sécheresse se prolonge.  
Il est également sensible au vent et aux 
embruns. 
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L Le ŘƻǳƎƭŀǎ ǘƻƭŝǊŜ Ƴŀƭ ƭŜǎ ŜȄŎŝǎ ŘΩŜŀǳ et craint de ce fait les sols hydromorphes. Son 

ŜƴǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŦǊŀƎƛƭŜΣ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ Ł ǎΩƛƳǇƭanter sur des 
sols compacts ou trop argileux (plus de 25 ҈ ŘΩŀǊƎƛƭŜύΦ Il se plaît sur les sols bien drainés avec 
une texture équilibrée ou à dominante sableuse, profondǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ п0 cm à 60 cm, et 
ǇƻǳǊǾǳǎ ŘΩǳƴŜ bonne richesse minérale.  

Par contre, il supporte mal les sols calcaires où il est sujet à la chlorose (jaunissement 
des aiguilles).  

 
 
 

                                                           
3 5ΩŀǇǊŝǎ bΦ .ǊŞŘŀ όмффлύΣ ƭΩƛƴŘƛŎŜ ŦƻƭƛŀƛǊŜ όŜƴ ŀƴƎƭŀƛǎΣ [ŜŀŦ Area Index ou LAI) est la surface de feuilles exprimée par unité de surface au sol. 
[ŀ ŦŜǳƛƭƭŜ Şǘŀƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴŜ ǇŀǊ ƭŜǉǳŜƭ ǘǊŀƴǎƛǘŜƴǘ ƭŜ ŎŀǊōƻƴŜ όǇƘƻǘƻǎȅƴǘƘŝǎŜύ Ŝǘ ƭΩŜŀǳ όǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴύΣ ƭŀ ŎƻǊǊŞƭŀǘƛƻƴ [!L ς production est évidente. 
Par ailleurs, plus la LAL Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŀ ǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ όŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ŘƻǳƎƭŀǎύ ǎƛ ŀǳŎǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ƴΩŜǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇƻǳǊ ƭǳǘǘŜǊ ŎƻƴǘǊŜ ŎŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ όŜȄ : pubescence sur la face inférieure des feuilles). 

u Tolérant aux sécheresses modérées 
u Sensible aux sécheresses intenses 

u Sensible aux vent et embruns 

u 800-1200 mm/an 
u >200 mm en été 

u 8-11°C pendant lΩannée 
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Le  douglas en Bretagne : étude stationnelle et sylvicole 

 
[ΩŞŎƻgramme en figure ci-contre illustre 
les exigences du douglas en termes 
ŘΩŀŎƛŘƛǘŞ Ŝǘ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭΦ En 
Bretagne, la présence de roches-mères 
acides produisant des sols 
majoritairement limoneux ou limono-
sableux lui offre des conditions plutôt 
favorables, sauf sur les substrats les plus 
pauvres où se développent des 
formations arborées avec un sous - bois 
de lande. 

 
 

Figure 6 : Ecogramme du douglas (source : Flore 
forestière française, Rameau et Al, 1989) 

 
 

Effets des facteurs pédo-ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩƛƳǇƭŀƴtation du douglas en Bretagne 
 

 Facteurs favorables  Principaux facteurs limitants  

Climat Pluviométrie globalement suffisante 
Humidité atmosphérique importante limitant 
ƭΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ 
Température moyenne annuelle comprise entre 10 et 
12°C 
Absence de sécheresse estivale marquée sauf dans le sudς
est de la région 

 
Vents fréquents et réguliers (orientation sud et ouest) 
Embruns et vent violent en bord de mer 
 
! ƭΩŀǾŜƴƛǊ : évolution vers un climat trop chaud et trop sec 
dans le Sud est de la Bretagne  
 

Sol Texture à dominante limoneuse ou limono-sableuse  
 
Absence de sol calcaire 
 
Sols ōƛŜƴ ŘǊŀƛƴŞǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ, et suffisamment 
profonds (à moduler selon les secteurs)   
 

Acidité élevée des sols et fertilité minérale réduite sur 
roche mère pauvre (quartzites, certains schistes et 
granites) 
Sols parfois carencés en cuivre sur granite 
Sensibilité au tassement (sur sols limoneux)  

 
 
 
 

1.4  Sensibilité aux pathogènes et aux ravageurs  
 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Řǳ 
Département Santé des Forêts (DSF)4  le 
douglas est fortement sujet aux dégâts 
abiotiques (sécheresse, gel et dégâts liés à 
la technique de plantationύΣ Řƻƴǘ ƭΩorigine 
est souvent indéterminée. 
Le douglas est sujet aux carences en cuivre 
qui se caractérisent par des déformations 
(courbures) des pousses terminales. Elles 
apparaissent sur roche mère granitique ou 
sur grès. Des apports localisés de sulfate de 
cuivre permettent de régler le problème. 

  
 

Figure 7 : Répartition des dégâts constatés sur douglas par les 
Correspondants Observateurs bretons du DSF par type de cause et 

origine όǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ мл ŀƴƴŞŜǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎύ 

                                                           
4 Le Département de Santé des Forêts (DSCύ ǎΩƻŎŎǳǇŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ Ře correspondants 
observateurs (CO) chargés entre autres de relever les problèmes observés sur le terrain. Les CO sont des agents des DDTM, du CRPF ou de 
ƭΩhbCΦ  

Aire écologique du douglas 

Optimum pour son 

introduction en 

Bretagne 
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Le  douglas en Bretagne : étude stationnelle et sylvicole 

 
 

Figure 8 : Symptômes de rouille suisse 

 
 
Le principal champignon pathogène du douglas 
est la rouille suisse (Phaeocryptopus gäumannii). 
Son développement est favorisé par des 
températures hivernales élevées, une forte 
humidité printanière et une situation confinée des 
peuplementsΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀǊŀǎƛǘŜ ŘŜ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ 
ǎΩŀǘǘŀǉǳant généralement aux douglas qui 
présentent déjà un manque de vigueur du fait 
ŘΩune inadaptation essence-station. Son impact se 
limite cependant à un affaiblissement ŘŜ ƭΩŀǊōǊŜ, 
sans en entraîner la mort. 
 
 

LΩhylobe représente 90% des dégâts liés aux 
insectes sur douglas. Ses morsures peuvent 
entraîƴŜǊ ƭŀ ƳƻǊǘ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴǘ ŃƎŞ ŘΩǳƴ ou deux 
ans. 
hƴ ǎΩŀŎƘŜƳƛƴŜ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜ ǾŜǊǎ ǳƴŜ 
interdiction totale des traitements contre 
ƭΩƘȅƭƻōŜ Ŝƴ ŦƻǊşǘΦ 
La solution pour limiter la menace que 
représente cet insecte est dΩattendre 2 ans 
avant de replanter. 
 
 
 

 
 

Figure 9 : Hylobe sur un plant de douglas 

   
 

Figure 10: Frottis dû au chevreuil  

 

Cette essence est très sensible aux dégâts de 
gibier. Par abroutissement (consommation des 
jeunes pousses) ou par frottis, les dommages 
causés entraînent une dépréciation de la qualité 
du bois, des retards de croissance, la formation de 
fourches et parfois la mort du plant. Pour limiter 
les dégâts, des solutions existent (diminution de la 
pression de gibier, protection physique des jeunes 
plants, dégagements adaptés) et peuvent être 
combinées pour un meilleur résultat5. 

  

                                                           
5 tƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŦƻǊşǘ-gibier : https://www.foretpriveefrancaise.com/n/equilibre-foret-gibier/n:892#p6174  
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Le  douglas en Bretagne : étude stationnelle et sylvicole 

 
 

 

                    Le douglas face aux changements climatiques 
 
Suite à la canicule de 2003, des dépérissements ont été constatés sur douglas adultes dans le 

Tarn, ƭΩ!ǾŜȅǊƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ .ƻǳǊƎƻƎƴŜ et en Sologne, inquiétants bon nombre de forestiers.  
La Bretagne semble à ce jour relativement préservée des changements climatiques annoncés.  
Malgré tout, des problèmes physiologiques (rougissements des aiguilles) ont été constatés sur 
plantation suite à un printemps sec, lui-même succédant à un hiver doux et sec, en 2017 en Bretagne. 
Ces rougissements seraient liés à une incapacité du douglas à réguler son évapotranspiration dans ce 
type de conditions. 
Depuis le milieu des années 1990, des cas de nécroses cambiales en bandes ont été observés sur 
douglas. Elles se manifestent par la formation de bourrelets de cicatrisation de part et d'autres des 
nécroses du cambium. Ce phénomène reste encore mal expliqué. Il est consécutif à un fort déficit 
hydrique estival, et aggravé par des parcours sylvicoles intensifs. 
 
La sensibilité du douglas aux sècheresses intenses mérite donc une attention particulière. De 
nombreux projets de recherche ont vu le jour à partir des observations réalisées en Midi-Pyrénées.  
 
LΩƛƴǎǘƛǘǳǘ ǇƻǳǊ ƭŜ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ CƻǊŜǎǘƛŜǊ όL5CύΣ ƭŜ ǎŜǊǾƛŎŜ wŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴt du CNPF a 
créé 2 outils opérationnels pour les gestionnaires de douglas : 

 

ARCHI est une méthode de pronostic de survie du douglas suite à un 
dépérissement. [Ωobservation des gourmands dans le houppier permet 
dΩévaluer la capacité de résilience du douglas après un stress 
important6. 

 

 
BIOCLIMSOL est uƴ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
peuplements sur pied et pour le reboisement à travers la définition de 
cartes de vigilance climatiques7, notamment pour le douglas. 

 
 
 

1.5  Programme ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ Ǝénétique 
 

[Ŝ ŘƻǳƎƭŀǎ ŀ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ тлκулΣ ǎƻǳǎ ƭΩƛƳǇǳƭǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 
ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜΦ /Ŝƭǳƛ-Ŏƛ ŀ ŀōƻǳǘƛ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ у 
ǾŜǊƎŜǊǎ Ł ƎǊŀƛƴŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ ŀǳȄ ¦{! Ŝǘ CǊŀƴŎŜΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ 
totalité de la production nationale de plants (6 à 7 millions par an). 
Les graines et les plants produits sont qualifiés de matériel forestier amélioré :  
- sous étiquette bleue8 (catégorie « testée ») pour les vergers Darrington et La Luzette,  
- sous étiquette rose9 (catégorie « qualifiée ») pour France 1,2 et 3, Washington 1 et 2, et pour 
Californie. 
 
 

                                                           
6 Pour en savoir plus   Comment le douglas réagit-il aux sécheresses ? Application de la méthode ARCHI au suivi des dépérissements de 
douglas, Forêt Entreprise n°216, mais 2014, C. Drénou et J. Rosa (article au sein duquel on pourra trouver la clé de détermination des types 
ARCHI pour le douglas) 
7 Pour en savoir plus : https://www.foretpriveefrancaise.com/data/fe234_p28_32.pdf 
8 5ƻƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ƎŞƴŞǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŀǾŞǊŞŜ 
9 Arbres sélectionnés individuellement sur ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ǇƘŞƴƻǘȅǇƛǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ génétique reste à confirmer 

https://www.foretpriveefrancaise.com/data/fe234_p28_32.pdf
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Le  douglas en Bretagne : étude stationnelle et sylvicole 

 
Chaque verger possède ses propres particularités en termes de date de débourrement, de volume 
produit et croissance en hauteur attendus, de ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ aléas (liée à la diversité 
génétique de la provenance). Ces trois caractéristiques sont représentées dans la figure ci-dessous.  
 

  
 

NB : la taille des cercles représente la diversité génétique du verger  

Certaines caractéristiques 
morphologiques peuvent différer 
ŘΩǳƴ verger Ł ƭΩŀǳǘǊŜ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
branchaison et architecture du 
système racinaire) leur conférant des 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŘΩŀŎŎƭƛƳŀǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƻǳ 
moins élevés.  
En Bretagne, on privilégiera : 
- France 1, 2 ou 3 et Washington 

2 pour une meilleure 
production en volume, 

- La Luzette pour une meilleure 
adaptabilité aux différents aléas 
qui peuvent survenir après la 
plantation. 

Figure 11 : Caractéristiques et qualités des différentes provenances de douglas 
issues des principaux vergers à graines français 

(source : Quelle génétique douglas choisir ?, Vilmorin, 2011) 

 
La sélection « Californie », est supposée mieux tolérer les climats plus chauds et secs de par 

son origine méridionale. Cependant, ŎŜƭŀ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŞǘŞ ǇǊƻǳǾŞ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜƳŜƴt. Son 
débourrement, en moyenne 8 jours plus précoce que le témoin historique (Washington 403) conduit 
Ł ƭΩemployer avec précaution au nord de la Loire en raison de sa sensibilité aux gelées tardives. Des 
tests de comportement des 8 vergers à graines sont menés actuellement sur le territoire national. Ce 
réseau (dont un dispositif intégré au RFR se situe en Ille et Vilaine) est suivi par le CNPF/IDF. 
 
Pour en savoir plus - https://www.france-douglas.com/le-douglas/genetique.html 
 
 
 

1.6   Qualité du bois et utilisations  
 

Caractéristiques du bois  
 
Le douglas produit un bois à duramen rose saumon et à aubier jaune clair bien différencié voir 

photo ci-dessous).  
 
Son bois ŘŜ ŎǆǳǊ όŘǳǊŀƳŜƴύ cumule des 

qualités de résistance mécanique et de durabilité 
naturelle qui lui offrent de nombreux usages 
notamment dans la construction.  

 
Seul le duramen résiste naturellement aux 

ŀǘǘŀǉǳŜǎ ŘŜ ŎƘŀƳǇƛƎƴƻƴǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ ȄȅƭƻǇƘŀƎŜs. 
[ΩŀǳōƛŜǊΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ Ŝǎǘ ǇŜǳ ŘǳǊŀōƭŜ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ 
ǊŞŦǊŀŎǘŀƛǊŜ Ł ƭŀ ǊŜǇǊƛǎŜ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞΣ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ainsi  
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Figure 12 : Section transversale de douglas avec 

ōƻƛǎ ŘŜ ŎǆǳǊ et aubier 

https://www.france-douglas.com/le-douglas/genetique.html
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ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ ǳƴ ǘŀǳȄ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŦƻƴƎƛǉǳŜ. 

 
Face à la ǘǊŀŘƛǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŀǳōƛŜǊκŘǳǊŀƳŜƴΣ ǎΩŜƴ ƧǳȄǘŀǇƻǎŜ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜΣ ǘƻǳǘ ŀǳǎǎƛ 

essentielle pour les essences résineuses, entre le bois juvénile et le bois mature. Le bois juvénile est 
formé par une quinzaine de cernes situés à proximité de la moelle, et caractérisés par leur faible 
ŘŜƴǎƛǘŞ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ƭŜǳǊ ƎǊŀƴŘŜ ƭŀǊƎŜǳǊΦ Lƭ ǎΩƻǇǇƻǎŜ ŀǳ ōƻƛǎ ƳŀǘǳǊŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘƻǘŞ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 
inverses, et donc beaucoup plus résistant. Ces notions interviennent dans ƭΩŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 
résistance mécanique.  

 
Les schémas ci-après présentent la localisation des différents bois dans la grume de douglas 

(Source : Le douglas - RŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ǎȅƭǾƛŎƻƭŜǎ Ŝƴ ǾǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ŘΩǆǳǾǊŜΣ CǊŀƴŎŜ 
Douglas, 2018). 

 

+ 

 

= 

 
 

Age et dimension jouent donc un rôle essentiel vis-à-vis de la qualité du bois :  
- tƭǳǎ ƭΩarbre est coupé tardivement, moins la proportion de bois juvénile est élevée, 
- tƭǳǎ ƭŜ ŘƛŀƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊǳƳŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘΩŀǳōƛŜǊ ŘƛƳƛƴǳŜΦ 

 
Le bois de douglas est tendre, et par conséquent facile à scier. Il devient en revanche très dur après 
séchage, et donc fissile. Son séchage est facile et assez rapide. Il entraine un retrait volumique plutôt 
ŦŀƛōƭŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŘŜǎ ŦŜƴǘŜǎ ŘŜ ŎǆǳǊ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ƭƻǊǎ Řǳ ǎŞŎƘŀƎŜΣ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀƭƻǊǎ nuire à un 
déroulage de qualité. 
 

Utilisations  

Les qualités mécaniques et esthétiques de ce bois en 

font un matériau polyvalent. Ses propriétés 

technologiques sont recherchées pour la fabrication 

de produits structurels : charpente, ossature et 

lamellé-collé, ses principaux débouchés en bois 

ŘΩǆǳǾǊŜΦ  

La couleur saumonée du douglas est appréciée en 

menuiserie intérieure (lambris) ou extérieure 

(bardage) pour son coté chaleureux.  

Le douglas peut également être valorisé en terrasse, 

poteaux, mobilier urbain.  

Les bois de moins bonne qualité sont utilisés pour réaliser des panneaux de fibres et de particules, ou 

encore des palettes.  

Figure 13 - DǊƻǎ ōƻƛǎ ŀǾŜŎ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ōƻƛǎ ŘŜ ŎǆǳǊ  
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